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LES ASSOHHEURS 
de la Sociale 

W 

: A la lumièr* bnttals du dm» qui s'*»t 
4oué dimanche soir dans le quartier ou- 
Wriei du tauboorg dm PMIM, à tille, on 
(•peut Toir qu*l]*s haines féroces et toutes 
.prêtas 4 déchaîner une verHante guerre 
civile la Sociale entretient au coeur de se* 

'.lenaUquee. 
1    Lee gymnaste» rathoisaoes de 1  » Etoile 
1 d\i Sud » avaient projeté de ee rendre dû- 
Ljsanche damier a une prtoenior.. 
i     Leur   sortie ne pcumit    oOeoaar    per- 
> *oaa*. Au «—»»■■, fat» bien montrer an* 
) insenoone peclffefnee, la paiit* troupe avait 
> évité de suive* les grande* artères, dû se 
'.donnait une léte populaire. 

Ce souci, poussé à l'easreme, de ne pro- 
-inissii aucun Incident, n'adoucit pas les 
sept ou huit meneur» socialistes du quar- 
tier, «al asaieot Juré d'empêcher à toux 
Hjrix ta sortie ds t « Etoile du StW " 

K Du eeul lait qu'Us osent descendre 
dans la ras, las catholiques nous provo- 
quent •. avaient déclaré oas citoyens abru- 
lis par la Isctsv* des Journaux rouges. 

„ Las catholiques no sont pas des gens 
cous» les autre*. Ils sont las vrais rss- 
vonsaoles or tous les maux que assaillent 
fia classe ouvrière. Leur seul aspect noua 
>ast Intolérable. Qu'Ile ne se montrent pas, 
io\i naos tapons dans le tas ! H 

Cas misérables firent comme il* avalant 
.dit II» recrutèrent, pour attendre la re- 
/touT des gymnaste», deux groupas d'apa- 
«ches. 

L' • Etotts do Sud . suait as cnoU entre 
deux roules. D'un coté comme de l'autre, 

Ile cust-s-psos était organisé, et les deux 
fnandas d'assaillante avalant été disposées 
-de façon a pouvoir enfermer leurs vlcti- 
'ones, t gauche et à droite, dans une atta- 
jqua sroiultanée 
' Vers six heures du soir, la petite troupe 
catholique arriva sans défiance. Un coup 

>de sifflet retentit. Les asaornnswm «x> 
Urant en scène 
j Ils foncent sur des enfant* de sept et 
lue huit ans, sur des Bis d'ouvriers qui 
leont leurs camarades ds travail, sur le 
JTicaire de la paroisse, M. l'abbé Cwetier 

Cest une plose ds. brique» et de coups 
poing. Et, sur un parcours de trois 

fcant» métra», le* lâches attentats se succé- 
«dent sans interruption. 
' Les apacbee voient rouge. Dans leurs 
.regards ds brutes luisent toutes les bains* 
«Humée», depuis des années, par les ap- 
pâts à la violence «es feuille» socialiste*. 
Us cognent. Ils cornant toujours. 

Oui, Ufcaia voici vin autre aspect du 
j draine. 

Les hommes, les femmes du quartier 
jsont sortis de leur* demsuras ou bruit d* 
fia bagarra. Tous ne sont point des cbré- 
) tiens fervents. Mais il y a parmi eux des 
rperes et des mères qui volent leurs petits 
{eux [irtasa avec les assommeurs. 
j II y a aussi ta foule .des braves gens qui 
jalment d'instinct la liberté et que ses pro- 
icedes de la Sociale indignent, 
j Et alors c'est un beau spectacle. Les 
issèns* es) famille, terribles quand alla» s'y 
«mettent, arrachent leurs enfants des mains 
jdes brutes. Les pères, de robustes ouvriers, 
liant mordra ht poussière aux apaches qui 
«obstinent à frapper 

Pour *ss petits gymnaste», ils ont été ad- 
snirablee au cours de la bagarre. Pas un 
in'a bronché, pas un n'a reculé d'une se- 
ym-ll» Suontanémant, tous s* sont groupés 
.autour du vicaire, pour le défendra au be- 
aioui. Et l'on retiendra le geste prometteur 
)de ce M tambour ». de sept ans, qui repous- 
Isait les assaillants à coups de Baguettes. 
; < es gamins sont du bots dont on fait des 
I hommes. Quand ils auront vingt ans, les 
J aesommeur» de la Sociale trouveront à qui 
J parler. 
i Aiouloos d'oilletin que leur exemple a 
\séduit plusieurs de leurs camarades. On 
«pourrait nroire qu'après l'incident de dl- 
jnanche il y eut, à 1' « Etoile du Sud », 
xjuelques démissions provoquées par la 
neur C'est le contraire qui se produisit. 
I,i Journée de lundi amena trois enrole- 
rnents nouveaux sous la bannière, désor- 
mais glorieuse, de la vaillante société. 

Mais revenons aux assommeurs. 
Dimanche soir, ils avalant dû battre en 

; retraite sous les clameurs de la réproba- 
tion populaire et s'étaient réfugiés dans 

i l'estaminet d'un meneur qui, lui du moins, 
ne perdit pas tout le bénéfice de l'équipée 
manqué*. 

Lundi, l'un, des apaches collectivistes, 
|un sieur M.... récidiva. Comme l'aumônier 
j de 1' " Etoile du Sud » passait dans la rue, 
[la brute Impénitente se jeta sur lui... ai 
j reçut d'un témoin une correction magls- 
| traie. 
•    *> a Bavai! ». raconta las incident» sans 

aucun ergotai- La feuiU* immonde, qui 
avait fait appel samedi à la violence de 
ses amis contre r « Etoile du Sud », est 
tout «érune que les gymnastes catholiques 
ss soient défendus. Elle les traita de « pro- 
vocateurs ». 

Mais les habitants du faubourg des 
Postes sont eufBaemment édifiés. Et ils 
commentent favorablement une a/fiche 
que le comité des gymnastes catholiques 
a fait apposer dans le quartier, pour stig- 
matiser la conduite des socialistes. 

Plainte a été déposée par ht l'abbé 
Cuvelier entra le» mains a* >M. le commis- 
saire du ?• arrondissement contre les prin- 
cipaux agresseurs 

Il est inadmissible, en effet, que des 
attentats oomxna ceux de <1iinv.ru-ha et da 
hindi demeurent impunis. 

J. S. 

Gazette du Nord 
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nodne Réquiilart, curé de NeurBenrutti, 
MM. les abbé* Rodrigue et Edouard Du- 
pont, professeurs au collège ; parmi le» 
personnalités civiles, MM. Edouard Fe- 
nart-BuJut, maire. Louis Blan-quart et 
Auguste WattiM, conseiller d'arrofidiMe- 
roent adjolnU, GaiUy, adjoint au maira 
da> La Goirua, W docteur Daltoaçq et 1» 
plupart des co*a«iller» muftici|>aux, etc. 

Aprta l'absoute, 1« corp» a été oonduit 
au cimetière où il a été inhumé dan» J» 
caveau de famille. 

Nous recommandons aux prieree rame 
des défunts et offrons & leurs familles mos 
chrétiennes condoléances. 

Jésus. lUi-t*. Jotep*. (7 «ns «t 7 osataBl^V 
-    .     — ~— ■■ -■e«W-0-\rVV ■ 

VM On nous annonce le proebain ma- 
riage, qui aura lieu jeudi 25 juin, à onae 
heures et demie du matin, en l'église St- 
Miebel. à LILLE, de M. Mf*rtf» V»n**r. 
peut-flls de M. AchiUe Vernler, ancian 
prtsident du Tribunal de co*nmeroe de 
Roubalx# et Hla de M. Vernier-Booquet, 
avec Mlle Ms>rt»Therè»e ■*!«»«, petite- 
fille de Mme P&lH«z-L&gniez «t fiue de 
M. Alexandre Palliez, consul de Suède et 
de Mme Alexandre Palliez. 

VM Samedi à onze heures et demie, a 
été oôlétoré en l'église tfAMlMUIl-U- 
LV«, le mariage de*liie Rayhaeile De Va» 
Jefteaurt. avec M.   Numa Mrrtau, diplô- 

On annance la mort : 
vw A BKAUOAMP«,de M. tJesuvftaa*i*t» 

Lerey, veuf de dame Charlotte-Appolline 
charte, ancl**n meunier, membre des con- 
fréries du T. S. Sacrement, de la Sainte- 
Vierge et du Saint-Rosaire, membre du 
conseil paroissial, décédé le 14 juin, dans 
sa ér> année, muni des sacrements. 

Les funérailles auront Heu mercredi, k 
dix rieuses, en l'église de Beaucamps. 

Le défunt était le pèr^ de M. Vincent 
Leroy, au*n6nier du noviciat-scolastieat 
des Frères Maristes, & PommenBul (Bel- 
gique). 

%%* Mardi matin, à dix heures et demie, 
en l'église Sastat-MioheJ, a LILLI, oui été 
célébrée» les funérailles de M. ■»■«■« 
Latoas, juge honoraire au tribunal civil, 
ancien bâtonnier de l'ordre dea avocats, 
ancien aisministrateur des hospices et du 
bureau de bienfaisance. 

La levée du corps a été faite pàf M. 
l'abbé Mae*, vice-doyen, curé de la, pa- 
roisse. 

La robe et la toque dn défunt étalent dé- 
posées sur le cercueil. 

Les coins du poêle étaient tenus par 
MM. Pradhomm* et Lscleroq, jugée an tri- 
bunal civil. MM. M assert, bâtonnier, et 
Delemer, aitcien bâtonnier de l'ordre des 
avocats. 

Le deuil était conduit par les enfants 
du défunt, MM. l'abbé Alfred Labbe, pré- 
fet des études au collège SalniJoseph ; 
Victor Labbe, le docteur Camille Dufranc 
et Charles Labbe, avocat. 

.Derrière les autres inembras de la fa- 
mille s'avançait ea délégation du tribur 
nal en robe, composée de MM. Lerav, vioe- 
président ; Gachet, Dufay, juges ; F^récni- 
court, substitut ; MM. Couhé, président 
du tribunal civil ; Testait, procureur de 
la République ; Dételé, juge d'instruction; 
Dejamrae, juge ; Flach, substitut: 

Parmi les ecclésiaexi«ue< se trouvaient 
notamment : MM. le chaaoine Bauduin, 
curé du Sacré-Cœur ; les abbés Richex, su- 
périeur de l'école libre N'.-D. de la Treille; 
DubruUe. bibliothéenére de lLInivenété 
rathoMque ; René Lefebvn», I^engriuul, 
Romnaut, Delgatte, Comieu, Bon duel le, 
Tiberghien, Delmaille, lieburgrave, Le- 
veaux,  V'ergne,  Dujardin,  Ricardi. 

On re^narquait encore dans l'assistance, 
qui était coneidérable, la présence de MM 
Charles Deiesalke, maire de Lille: Binauld, 
Rem y, adjoints ; RJcnebé, conseiller mu 
nicif>;il ; de très nombreux membres du 
baeeaan, parmi i*seq\iel« M** l>oie/., Gatav- 
ireille Uecroix, anciens bâtonniers ; Hou- 
doy Vaéeatducu, Moiuer, Mouquet, MaroeJ 
Decroix, Houxé de rAnroott, etc. 

MM. Lemav. vice-préskWU de la com- 
nirsakKi des Hceoiees ; Titren, vice-prési- 
dent ; Guerlay, secrétaire du Bureau de 
bienfaisance ; Grandet, directeur général 
des établissements Kuhlmann ; Mas-Des- 
camfn : Piètre Decroix ; Albert Bernard, 
Pierre Decoster ; Lecœq, chef de division 
honoraire à lo préfecture ; Delepoulle, 
professeur de droit à la Faculté catholi- 
que ; Béguin, président de ta Société des 
Anciens Bleuefs ; Devey, Navarre, Dea- 
ronseeaux. Delmotte, Jasper, Merlin, no- 
taires : de Vrière, Godron, avoués ; les 
docteurs d'Halhiin, Castelain, Delptanque, 
Morelle, Marbaix, Bosquier ; MM, Thieul- 
let, Dujardin, pharmaciens, etc., etc. 

Après le service religieux, le corps a été 
conduit atfc cimetière de Lompfet, où 
l'iiihumotjon a été faite dans la sépulture 
de famille. 

vw Mardi, à 10 h. 1,2, ont eu lieu. & 
WASQUCHAL, les funérailles de Mlle Ca- 
therin* Asseye, sœur de M. Omer Ameye, 
ancien adjoint et président du conseil pa- 
roissial et de Mlle Eudoxle Ameye. 

La levée du corps a été faite par M. 
l'abbé Delcambre, <'uré de la paroisse, as- 
sisté de ses vicaires. 

Le deuil était consisté, par M. Orner 
Vmeye. qu'u^TOfnuiJKnaient M. le cha- 
noine Masquelier et le H.   P,   Masquclier. 

Derrière la famille et dans toute l'assis- 
tance recueillie qui suivait le convoi, nous 
avons remarqué M. Dewelne. curé de Wa- 
vreehaln-sous-Faulx, M. Fogt, curé de 
Wavrechain-sous-Denain, et de nombreu- 
ses notabilités de la commune et des en- 
virons. 

Le corps a été déposé dans le caveau ds 
famille. 

■vv* Mardi à dix heures, en l'église 
il gftTAIRKS, ont été célébrées, au milieu 
d'une assistance considérable, les funé- 
railles de Mme Alolphs Guéqulèrt, née 
Maris-Madeleine Deiyallée, membre de la 
Conférence de Saint-Vincent de Paul, dé- 
cédée vendredi, dans sa 43" année. 

La levée du corps a été faite par M. 
l'abbé Catteau, vice-doyen, curé de la pa- 
roisse, assisté de MM. 'les abbés Iserby et 
Vandenbervière, faisant office de diacre 
et de sous-diacre. 

La messe a été célébrée par M. l'abbé 
Petitprez, vicaire. 

Le deuil était conduit par le mari de la 
défunte, M. Adolphe? Guéquière, impri- 
meur et ses deux fils, MM. Albert et Ed- 
mond Guéquière. 

On remarquait la prétênce de M. l'abbé 
Feuillet, supérieur du collège, M. le eba- 

mé notaire de Lille. 
Le conaentemerit nuptial a été reçu par 

M. la chanoine Barbier, doyen de la pa- 
roisse. 

w*. Nous apprenons les fiançailles de 
Mlle Maresiis Deaunnoitt, fille de M. et 
Mme Georges Desurmont-Descamp, avec 
M. Jacauee Dssùrment, fils de M. et Mme 
Jules  Desurmont-Mofte,   de TOURCOING. 

vw On annonce le» fiançailles de M. Jaa- 
ques Detesaite, négociant, beau-fils et fils 
de M. et Mme Eugène Houtart, de DOUAI, 
avec Mlle Ûa»rr<HU Orsay, belie-fille et 
fille da M. et Msne Auguste Pouillier. 

NSTALUTW\ DE ClANviNES 
* ls\ CatrtérJral» d* LUI* 

Mardi, a neul heures, avait l«au a. ■ 
la nisUsmm ruilir un Notre^Oaras a* la 
Treille rtiutallaUon de deux chanoines 
lituWlres : M. le chanoine Emue Masure, 
archiviste diocésain, et M. l'afrbé Ohal- 
luin, précédemment curé d'Auber* ; et d* 
quatre chanoine» honoraires : M. le cha- 
noin* Coobronne, archrprêtre de BailleuJ ; 
M. *e chanoine Augustin Cateau, doyen 
d"Haubourdin ; M. Je chanoine Mortreux, 
aumônier de la Visitation à Roubaii, et 
M. le chanoine Huet, doyen de N.-D. du 
Sacré-Cœur,  à Armentieres 

Mgr Margerui, vicaire général, archi- 
diacre de UUe et reeteur de l'Universtt* 
oathoUqMe, présida la cérémonie. Apre» le 
chant du " veni Creator », M. le chanoine 
Masure lut sa profession de loi et le ser- 
ment antimodernlste, puis chacun des nou 
veaux chanoines, la main sur l'Evangile, 
renouvela sa promesse d'attachement *t 
d'obéissance a l'Eglise. Mer W Vicaire 
général la» conduisit à leur» stalles : l'ins- 
tallation était laite ; mais il convenait de 
ne pas oublier la patronne du diocèse de 
Lille : aussi, tous les nouveaux chanoines, 
suivis du chapitre cathédral ^avec son 
doyen. Mgr Delasoue. et de Mer Margerin, 
archidiacre, se .rendirent proceasIonneUe- 
ment â l'autel de Notre-Dame de la TreiUe 
pour Lui adresser une prière et se mettre 
sou* Sa puissent* prplwtioû. 

La grand'meese capiVulalr» qui suivit 
cette cérémonie fut chantée par M le cha- 
noine A. Cateau, doyen d'Haubourdui, 
chanoine de Cambrai, et chanoine de Lille 
nouvellement Installé. 

Il était assisté de M. l'abbé Carpenuer, 
vicaire d'Aubers, comme diacre, et d* M. 
l'abbé Marquis, vicaire d'Ilaubourdin. 
comme sous-diacre. 

Dans les stalles avaient pns place : Mrr 
Margerin, vicaire général : Mar Délassas, 
doyen du chapitre, entouré des chanoines 
titulaires : M. l'abbé Willebol». doyen ho- 
noraire chapelain de la Basilique ; M. 
l'abbé Dubus. maître de chapelle. C'était 
M l'abbé F. Dewailly, chancelier de l'Bvi- 
ché, qui taisait l'office de mettre de céré- 
monies. 

Dans la cathédrale on remarquait plu- 
sieurs prêtres AU milieu d'une assistance 
recueillie, qui priait aux intentions du 
nouveau diocèse et de ses nouveaux cha- 
noines. 

I I 

pas été constatée depuis plusieurs mois 
sur Jes «ioémaux exposés au marché de la 
VUJMte ou en provenance lui parait de na- 
sq0a A nécessiter la suppression de <• tou- 
Maevesure» eaoeptesinelles ». 

« U rasas entendu, toutefois, que osa me- 
susss aéraient appliquées de nouveau si le. 
fièvre aphteuse faisait sa rsaxjparttiou 
Dans oa ces, le préfet prendrait de nou- 
velles eUsnositlons et on en profiterait 
pour régler dénnHrvernent la question des 
animaux de renvoi ». 

La conséquence de la suppression de ces 
mesures, exceptionnelles, c'est-a-dire du 
lelaser-passer, sera que les arrêtés préfec- 
toraux du Nord et du Pas-de-Calais, par 
exemple, seront inapplicables parce qu'il 
ne sera plus possible de connaître la pro- 
fHe*nce des animaux. 

M lavtrt souhaiter que ces facilités entraî- 
nent «ne dsitsémitlan du prix de la viande. 

Les mexsageres s\sn ré jouiraient 
■ ■■ M^W Q^«w     ■      —.       — — i — 

LEDEPMÏÏ OES FRERES O'ANNAPPES 
Le « Réveil » et les Loges vont avoir une 

fois de plus le triomphe insolent. 
Les Frères âgés et infirmes qui avaient 

pensé terminer leur vie dans la maison de 
retraite d'sfcnuappee, après de longues an- 
nées passées à instruire les entants du 
peuple et à se dévouer à leur éducation, 
dm cédé devant la brutale mesure prise 
contre eux il y a un mois. Belle victoire 1 

Le délai expirait mardi matin. 
A neuf heures, un commissaire spécial 

de la prélecture, M. Renaudln, s'est pré- 
senté à la porte de l'ancien noviciat, «t le 
coevierge luî fit constater que la maison 
était vide. 

Niaîades et vieillards avaient été trans- 
portas, dans des automobiles obligeam- 
ment offerts par leurs propriétaires, dans 
un immeuble de Kain (Belgique), qu'un 
ami généreux a laissé à leur disposition. 

Quelques • domestiques terminaient le 
nettoyage. 

M. Renaudin s'en est retourné à Lille, 
sa mission accomplie. 
I   " '    ■ ■'■ Ml»0\*>V"    ■        '        -^—s^sss^asssl» 

ECHOS 
INSTITUTION LIBRE 

DE   MAROO-EN-EAftaUL 
La procession soWaielle du Très Saint 

Saorement aura lieu dans le parc de l'Ins- 
titution, dimanche 21 Juin, à 4 h. 30. 

JUBILE   SACERDOTAL 
La paroisse de Coutiches i apprête À 

fêter dignement le jubilé de son vénéré 
curé, M. l'abbé Douce, ordonné prêtre en 
1864. Cette fête aura lieu le lundi 29 Juin. 

Un cortège, formé des sociétés catholi- 
ques de la commune, se rendra à la 
grand'messe, célébrée par le jubilaire, as- 
sisté de MM. les abbés Leblanc et Aernout. 
Mgr Carller, vicaire-général, prononcera 
le sermon de circonstance- Un magnifique 
souvenir sera remis, à l'offrande, à cha- 
que assistant. 

L'ELECTION SÉNATORIALE 
L'élection sénatoriale aura lieu diman- 

che 21 juin, à la préfecture du Nord. 
Le scrutin s'ouvrira à 8 heures du ma- 

tin et sera clos à midi, conforalement à la 
loi. 
OONSCIL   DEPARTEMENTAL 

D'HYOIENE  DU  NORD 
Le conseil départemental d'hygiène s'est 

réuni le mercredi 10 juin, sous la prési- 
dence de M. le Préfet. 

11 a donné des avis favorables concer- 
nant l'installation d'une fonderie de suif 
à feu nu, S Neuville-en-Ferrain ; d'une 
fabrique de produits réfractalres, à Lan- 
das ; de deux hauts-fourneaux, avec ins- 
tallations accessoires, à. Eacaudain. et la 
création d'un nouveau cimetière, à Enne- 
velfn. 

Le conseil a ensuite émis un avis favo- 
rable au sujet du projet de construction 
de bâtiments à proximité du cimetière de 
Malo-les-Bains. 

LA  FIEVRE  APHTEUSE 
ET LA VILLETTI 

Si l'on en croit un journal spécial, 
« Paris-l^iestiaux », l'épidémie de lièvre 
aphteuse ayant disparu, ie préfet de po- 
J»iee signerait incessamment un arrêté 
rapportaut pureaneait et simplement les 
dispositsOrns exceptionnelles qui avaient 
été prises pour enrayer la maladie. 

« Nous tenons de la. source La plus sûre, 
ajoute ce journal, que samedi dernier, le 
ministre de l'Agriculture a adressé au pré- 
fet de police des instructions formelles a 
cet égard. 

« Le ministre constate l'amélioration de 
situation sanitaire en ce qui concerné la 

COUR D'ASSISES DU NORD 
Mardi, la Chantre Ses mises en secusatlon 

a renvoyé devant ls Cour d'assises Les affaires 
suivantes pour la prochaine session : 

Armand-Henri Coqueau. 18 ans, et son frère 
Arsène-Joseph. £0 ans, tous deux manceuvzes 
de maçon & Templemars. accusés d'avoir a 
Wanianrôft-TeMnplemaTR, le 19 avril, 191*. 
exercé des violences et des voies de fait sur 
leurs père et mère, le premier en tira™ plu 
sieurs coups do revolver sur son père qui fut 
atteint au poignet gauche ; le second a visé 
sa mère avec un revolver et a tiré plusieurs 
coups de feu sans l'atteindre Tous deux qui 
sont également pwiraoJris DOUT port d'arme 
prohibée reconnaissent avoir prémédité leur 
crime. 

— Albert-Zecharie Moreau. 49 sas. sans pro- 
fession, a Wsllers : Zelis» Jafcel. 24 ans, ser- 
vante à Wsllers : Alfred Bocquet, 4S ans, fac- 
teur -reeeveor à Blllv-Berclau, accusés avoir à 
Waliers. a. Dourges et Bltly-Berclaa, en 1913 
et 1914. atenscé de mort, porté des coups et 
fait de la contrebande. 

— ArthuT-ljouls Heunebigue. » ans. employé 
de chemin .de fer. et lc^erre-Joseph Vilcot, mf- 
neur. tous deux & Hergn*es. accuses d'avoir 
de concert commis trois vols oualtflés en Bel- 
gique : ces crimes commis à l'aide de violen- 
ce* et leurs auteurs étant porteurs de revol- 
vers. 

La première Chambre civile de la Cour 
d'appel a procédé mardi, a r> heures et demie 
dn *•*>^au tirage des juré* qui  seront appe- 

ffr*4TrtFéssi!Vs Jiu Nord, qui s'ouvririle 16 
Juillet. 

Tttsuaires : MM. Emile Moreau. rentier, a 
Prisches » Heari Labbe. blanchisseur, h 
Wattietos. — Jules Wattelin. cultivateur à 
Ecaiilon. Antoine Vida), gérant de magasin. 
C&udry. — Antoine Palandre, maître impri 
meur, 4 Denain. —■ Veiere Rousseau, négo- 
ciant, k tPont-sur-Sambre — Edouard Corne- 
musc, propriétaire, é Du-nkerque. — Auguste 
Dehtock, cultivateur, à CappeUe — Romain 
Wattretnez. fUateur, è Fournîtes. — Louis 
Branant, négociant en vins, a Masny. — Au- 
guste Rtbot. industriel, à Lille. — Alfred Ver 
aler, rentier, h Pérenchies — Ylctqr Lherml 
nez, rentier, a -Ulle. —■ Léon Drouiem, rentier, 
a Ascq. — Henri Lecooq, rentier, a Satomé. — 
Emile Six, emballeur, a Roubaix — Louis 
GogusaXheim, marchand de laines, à Tour 
coing. — Stnlle Joly, cbet de gare en retraite, 
à Anzin. — Earnest Mathelin. rentier à Melo- 
ke-Baios. — Paul Grunonprez, négociant, à 
RoubalT. — Edmond Hlbié, affréteur en re- 
traite, a Maures-Bain» — Léon Rogerez. cul. 
tfvaletu', -à Neu/-Berquln. — Louis Crépin. 
contreuralirs. à Roubaix. — Eugène Flânant, 
brasseur, a. Bailleur — Benoît Vangraescnèp*', 
horloger,- S "Bazebroucri — Valéry Degremont 
.aissier-tomptabie, à Roubaix — J.-Bte Le- 
oceuvre. cnliivateur. a Bousigm^s. — Lucien 
Dtjkle&alle. nlaieur, a Lille. — Ernest Huiuv- 
wnUer, a Lille. — René Coupez, épicier, a 
\veanesviez-Aubert. — Charles Coocne, bras- 
seur S Ruyscbeur*? — Jules Vandamme. ma- 
çon, a v?oiTChoudt, — Alexandre <:orrover. 
flropnetau-e à Vaienciennes. — Adhémar Cré 
pieux, eisre «avoué, a Lsliaiug. — Léon Ver. 
oofte-t. courtier, à Roubaix. 

tspptéiaassajrei. — Psu( Allouchen-7 em- 
pioye de banque. — Jean Migeot, industriel. 
— Léon Corpallle, rentier. ^ Victor Raton, 
négociant, tous quatre à. Djouoi. ' 
s- iin»   e%-W» O WV'.. , .         . ■ _. 

A 3 heures, quel Vauban : Jeu de Bague» 
sur l'eau. 

Jeu de Balle ; Boulevard des Ecoles. 
Bascules hydrauliques : Rues Saint«8ai.- 

veur   Saint-Sebastieu. du Faubourg-de-Valea- 

A 3 neures et dsOUie. Festival lillois : Plsces 
Catlnat. du Cantert, square Ruault, jardin ds 
Flves. 

A 6 heures. Distribution des prix au kios- 
que de rapunede 

De 9 à il heure» du soir, Grand'PUce : Con- 
cert par la Fanfare * Le Club des Vingt » et 
l'Emulation Chorale. 

Illuminations électriques : Pues Nicolas-Le- 
blanc,. SolfértQo. places Phillppe-Leben et 
Jeanne-d'Arc. 

i popu- 
i Juin t 

Places Vanhoefiocker et Déllot : Fètefc 
iaires et Concerts. 

A S heures   caual de la Hauts-Deûle • Tra- 
verses de Lille a La Nage. 

-A*A4)«VW- 

Un soldat Wattrelosien 
bltaaé m K»nif rm 

Mardi après-midi, le maire de Wattre- 
los a reçu du ministère de la guerre une 
dépêche l'informant qu'un enfant de Wat- 
treloa, Georges Davillers, avait été blessé 
le 13 juin, au cours des opérations de la 
colonne Henrys, autour de Kenffra. 

Les parents de DuvlUera qui habitent 
36. rue d'Audenarde, ont été prévenus 
avec tons les managements d'usage que 
leur fils avait, été atteint à l'avant-bras 
par une balle marocaine. La blessure en 
seton n'est pas très grave. 

Georges Duvillers appartient À la classe 
1912. Il avait été incorporé au 2» rouaves. 
Il fut désigné par le sort pour servir au 
Maroc, où il se trouve depuis six mois. 

Nous foison» des vœux pour le prompt 
rétablissement du  brave militaire. 
—.  \*.«àOWa' ■     ~ ""       ■ 

Un «taWard Massé grksKamsfit 
an tombant da tramway 

A  MAROC IN-IARŒUL 

Lundi, -ver» huit heures et demie du 
soir, M. Alfred Verdlere, 73 ans, rentier, 
demeurant rue de Tourcoing, était sur le 
tramwav qui allait s'arrêter près da la 
place pour permettre au receveur da laire 
fonctionner le phare-signal. 

11 voulut profiter du court stationnement 
du tramway pour descendre. 

Malheureusement, il calcula mal son 
élan «t tomba, tête première, contre la 
bordure du trottoir, 3e taisant deux graves 
blessures à la tête 

M. Verdière resta inanimé sur le pavé ; 
on le transporta aussitôt dans une maison 
voisine, où M. le docteur Ducroquet lui 
donna des soins et Jugea l'état du blessé 
si grave qu'il ne put. se prononcer sur les 
suite* possibles de l'accident. 

M.  V^rdiere a été transporté à son do- 
micile. 
■ w<iwv ' 

GRAVE ACCIDENT 
A LA CHAP«-Ll.t-OARMlMTl«Ht» 

Lundi après-midi, un homme da la voi- 
rie d'ArmenUeres, Auguste Racine, 33 an», 
demeurant impasse Ste-Catberine, 23, a 
Armentieres. descendait de son tombereau 
qui était an déchargement sur le territoire 
de La Chapelle. 

Son chenal ayant fait un pas, Racine 
eut le talon gauche pris sou» une roue. 

En cherchant à se dégager, il eut la 
droits prisa et s'y fit une déchirure 

sucitmz VOS FRUITS AVIO 

LE SUCRE BEGHP 
rue de Beauvowart et les attendit Lesjsju'i» 
les aperçut, il se précipita sur les deuyâssa- 
me*, renversa ss l>ellemére qui fut légéexswapx 
blessée au genou et au hros gauche es ports 
un coup de couteau à sa faenaoe  Celle-ci a été 
légèrement blessé au taras 

~Ybuies deux ont porté ssaiet 
rogotojre de M .Appert m aosd 
laissé en liberté. 

Aptes iatér- 
sVèaat Ftevat a été 

Neuf oartouefces de 
dans une oave, à Aveane* 

Mardi matin, M. Venat, entrepreneur,! 
commençant des réparations à un immetw 
bis Groajean, rue du Grand-Quartier, ré-. 
cemment vendu par suite de succession.^ 
découvrit dans la cave une caissette con-i 
tenant neuf cartouches de dyiusmita. 

Une enquête est ouverte. 
On a la presque certitude que cette-este \ 

se ne se trouvait pas dans cette care1 

dimanche dernier. I 

L'empoisonneuse de Clary: 
est grraciee 

La peine de mort prononcée contre/ Oc-  . 
ta vie Lecompte. par la Cour d'assises du*> 
Nord,  vient d'être commuée par le Pr*-> 
sident de la République, en celle des tra- 
vaux forcés. 

Le parquet  général  a,  mardi,  avisé le 
défenseur de cette décision. 

Lilloi» 

Depuis plusieurs jours, un individu sus- 
pect était l'objet dune active surveillance 
de la part de la police. 

11 fut arrêté mardi après-midi rué Etien- 
ne-Marcel au moment où il recevait d'un 
inconnu un rouleau renfermant pour plus 
de 15.000 francs d'obligation s. 

C'est un nommé Hauterive, né à Lille le 
20 juin 1874, habitant actuellement la- 
passe des Trois-Frèree. 

Rixe entre malades 
4 t/BOSPIŒ DES IMIAftBS 

DE SAINT-ANDRÉ 

se de 30 centimètre» au le docteur Son- 
nevllle dut mettre 9 agrafe» 

On croit A une fracture du talon gauche. 
■ ■*n* a v»% 

aaia.CE   POUR   AUTOS 

MOTEURINE 

flèvT» aphteuse. La fait <{u* la maladi* s'a  sur l'eau. 

FETES COrSejNALES DE LILLE 
si Juin 

A 6 heures du matin, rue Guiilaume-Wer- 
nlers : Concours de pinsons non aveugles. 

A. 8 heures. Champ de Mars - Salves d'artil- 
lerie, par'Iss Canonnière Sédentaires 

A 10 heures, boulevard des Ecoles : Revue 
des Sociétés de leux et musicales lilloises. 

A ï heures. Jeux populaires. 
Jeux de bouchon : Angle rues de Turenne 

et Roland, boulevard du Maréchal-Vaillant, 
rue du Long-Pot. rue des Hostes. rue du 
(jrai>d-B&.cui», rue du FaubouxK^ie-Béthune, 
rue des stations. 

jeux de billon : Rue de Canteleu. 
Jeux de ha».  : Place Deliut. 
Tirs a l'arc au berceau : A la * Réjouis- 

sancs ». rue Gantois ; à « Sainte-Anne >. rue 
leun-GanibeUa. 

Tir au fusil arbalète : Place de l'Arbonnoise. 
Jeux de beigneaux : Rebut du lundi, place 

Barthélémy-Do rei. 
Jeu de javelot : Boulevard Vlctor-Huco. 
TU* k l'arc i la Perche* A r « Antienne- 

Alliance  »,   rue  du. FaubouriMle-rioiinaix. 
Billard and»is : A Wazemmed t-i u Fives. 
Concours de i.oste aérienne par la Fédéra- 

tion Colomboptiile de Lille. 
Concours de Tir : Par les « Carabiniers Lil- 

lois >, Les * Carabiniers de Lille *. les • Cara- 
bmter» du Tir Dupieix • et la Société i' « Ave- 
nir ». 

Palais Rameau : Tournoi d'escrime par 
l'Union Fraternelle ■ Les Fines Laines ». 

A 'i heures, au Grand-Carré : Concours de 
Pèche, par le Svudjcat des Pêcheurs à la 
ligne. 

A 3 heures. Grand Cortèce de la Fleur et 
de l'Agriculture, organisé par le Comité des 
Fêtes de Moulins-Lille. 

Jeu de Balle : Boulevard des Fxoles. 
Jeux de Boule : A Saint-Maurice et k Mou- 

uns-Lllle. 
A 9 heures du soir, place Philippe-Lebon : 

Concert et Feu d'artifice. 
Concert au carrefour des rues d'Arros et de 

Douai. 
De 9 à il heures du soir. Grand'Place • Con- 

cert par l'Harmonie du cercle Berlioz et 
l'Union Chorale des Orphéonistes Lillois 

Illuminations électriques : Rues Nicolas-Le- 
blanc. Solférino, places Philippe-Lebon et 
jeanne-d'Arc. 

Lundi tt juin 
A 8 heures du matin, au Stand de l'Espla- 

nade : Tir à la cible par les Sapeurs-Pom- 
piers. 

Jeux de bouchon : Quai du Wault, place 
Philippe-de-Girard, rue Jeanoe-Maiilotte. pla- 
ce Dtsirr- Bouchée. 

A 2 heures, canal us la Hiuéi Qs.'iifi : Joute 

UN MINEUR TUÉ 
AUX  MINIt PI  L'WAHPILL» 

Le mineur Oscar Meignotte, 2» ans, oc- 
cupé à la fosse n" 1 des mines de l'Escar- 
peUe a Dorlgnies, a été, mardi, surpris 
par un élwiuement. Le malheureux dégagé 
aussitôt avait succombé à une fracture du 
crâne. 

LE FEU DETRUIT TROIS MAISONS 
A   BAILLEUL 

Lundi soir, à 8 h. 45 pendant que la 
kermesse battait son plein, ls tocsin se 
faisait entendre. Le feu venait en 1«1>- 
senc* des locataires, de se déclarer, rue 
d* Neuve-Eglise, dans la maison occupée 
par M. Georges Hamsen, garçon épicier 
En quelques instants, toute la maison lut 
en liaxnmes et le feu ss communiqua rapi- 
dement aux deux maisons voisines occu- 
pées par MM. Victor Schrével et Emile 
Coussaert. 

A la première alerte, les pompiers, sou» 
les ordres du capitaine, M. Albert Cortye, 
se rendirent »ur le lieu du sinistre avec 
plusieurs pompes et attaquèrent ènergl- 
quement le feu qui aurait pu facilement 
se ca-nmuniquer à tout* la rangée de mai- 
sons formant l'extrémité de la rue. Heu- 
reusement, à 11 h 1*.'. le foyer d'incen- 
die était éteint et tout danger écarté. 

Les trois sinistrés, 6* braves ouvriers, 
ne sont pas assurés. Tout a été la proie 
des flammes. 

"*-n—"■— '  

Un domestique» 
grièvemgnt blessé 

A   3ECLIN 

Lundi, vers cinq ht-unes et demie du soir, 
un domestique de MM. L>es.'unips frères et 
Miternique, négociants, rue d'Arras, Hen- 
ri Duriez, arrivait à la gare avec un tom- 
bereau chargé de tourteaux. En voulant 
amener le tonrbeTeou contre le wagon, le 
véhicule glissa et Duriez fut serré contre 
le wagon. On le dégagea et on le trans- 
porta à l'hospice de Seclin, où il reçut les 
soins du docteur Couvreur. 

Duriez a trois côtes fracturées. Son éta{ 
est grave. U est âgé de 46 ans, marié et 
père de six enfant*. 

La gendarmerie a ouvert une enquête. 
—A-W-O-WV- 

UN SOLDAT BLESSE SA FEMME 
ET SA BELLE MERE 

A  ROUBAIX 

Françoi3 Fiévet. soldat au 87» de ligne, à 
St-Quentin, est revenu à Roubaix il y a quel- 
ques jours en congé de convalescence, U ha- 
bitait avec sa femme 39, rue Ste-Ellsabeth. A 
ia suite d-a plusieurs scènes de jalousie et di- 
verses discussions, cette dernière, Fernande 
Huvenne, 23 ans, le quitta et s'en fut demeu- 
rer ù Lille, puis revint à Roubaix, chez sa 
mère. 

Le soldat en conçut un vif ressentiment. 
Lundi soir il l'aperçut en villa en compagnie 
de sa mère et d'une tonte. Fiévet s'embusqua 

L'un d'eux tombe 
en syncope et meurt 

Un dramatique izKidect s'est pnoduli 
samedi matin À rhosptoe da* lncorabse* 
de Saint-André, ou sont soignés trois <; 
lac-nimes malades ou agea 

Vers dix   heure*  un quart,    un 
Charles    Huybrecht, 60 ans,  qui   i   _ 
dune maladie d'estomac et est placé deat» 
I établissement depuis quelques mois,   de 
mandait à un de ses voSdAs d'ijafrrtjpqtt*V 
de lui faire la lecture d~un jour/iaJ. 

A  côté d'eux souameiilait Pierre  & 
val, 49 ans, ancien garçon 4e tuf*, u. 
nuire  de Seû^isféréure. e*i    tniissas»*' 
depuis deux ans et demi pour tuberoueose 
et maladie de cœur. ") 

OISOUStfON 
, Ne pouvant supporter le bruit monotone, 
de la lecture à bâale voix, il en lit la re- 
marque, mais s'attira des réflexions déso- 
bligeante» de la part d'Huybrecbt. Il y ré-, 
pendit de même et, notamment, en repro-> 
chant & son adversaire de .profiter des sor-i 
tie» pour aller mendier aux portes. 

Les deux hommes finirent oas s'empoi-J 
gner, au moment précis où arrivait, pou» 
la visite, M. le docteur Sergent. 

M. Sergent ss précipita pour ses séparer^ _ 
'   erre awo] mais n'y réussit pas et tosnba 4 

eux. Cependant, un infirmier et tine sur\ 
veiéiante étant intervenue, les deux que- 
relieurs furent imniobilisés, 

M. .Sergent ordonna alors à liuvhrecht 
de quitter 1 innrmerie, pour éviter, on nou- 
veau corps-à-corps. 

De son cOté, Beauval, tro» surexcité, sa 
rendit au balcon pour prendre l'air. ' 

MORT EN   SYNQOPE 
M. Sergent était occupé, quelques minu- 

tes après, à la visite d une autre infirxoe- 
rie, quand on vint l'avertir que Beauval s* 
trouvait maJ. V le vit, en effet, pris de sj*n- 
uope, et lui lit des p*j ùxee d'éther et de ca- 
féine. Le ukaiade rouvrit les yeux, repous- 
sa faiblement le médecin en lui ansné d% 
le laisser, puis expira, sur le lit ou on l'a- 
vait étendu. 

Eu raison des circonstances de - eette> 
mort inopinée, le parquet fut prévenu, et 
M. Gobert, juge d'instruction, chargea M. 
l>utilleul, nkédecin légiste, de pratiquer 
leutopsie du défunt. ' 

L'AUTOPSII 
M. Dutilleul y a procédé lundi malle, sas*} 

présence du docteur Sergent, et a constate* 
que la mort, naturelle, était due à. létno-( 
tion ressentie par le défunt pendant la dtsv\ 
cussion.   Beauval est mort dune embolie, t 

Le permis d'inhumer a donc été délivré i 
et l'instruction est close. 

Beauval   sera enterré au  cimetiere-'de'/*" 
l'Est,   après   l>s   **r\-tce   seligieux   célébra*. 
comme •Jordinaire, à l'hn[ntil général da. 
Lille. 

Les pensionnaires de l'hospice de Saint**; 
André ont été vivement impressionné» pan 
cet événement. \ 

-JVWOAW- 

DEUX CAMBRIOLEiffiS 
sous LES VERROUS; 

1 
T.TT.X.,-Ssl 

On dit parfois que le hasard est le meil-f 
leur aide des policiers. Ainsi en fut-il poarl 
l'arrestation de deux malfaiteurs. ..   v 
Lundi, vers ? h. 1/8, deux agents du poste]- 

de la rue Pascal û St-Maurtee, apprenairtCV 
qu'un ivrogne était couché en travers de 1 
la voie sur la ligne de Leers du car Mon-r 
gy. Ils se rendirent à lendroil indique etj 
aperçurent caché dans un fossé un net"  " 
qui semblait les épier. Ils l'invitèrent k le 
suivre jusqu'au commissariat et le ÈouU-i 
lèrent. [ 

L'homme, Pierre Gosaoert, 25 ani, beige. | 
rue de Paris, 90, avait sur lui un revolver) 
et quatre reconnaissances du Mont dey 
Piété mentionnant le dépôt de bijoux.       » 

Dans  la mutinée  de mardi,   M.   Saint- \ 
Raymond,   commissaire   de  police  et   M. J 
Polet, chel de la sûreté,  se rendirent au' 
domicile de cet individu.  Ils y trouvèrent 
trois malles remplies d'habits, d'articles de 
lingerie, de bijoux, de reconnaissances du 
Mont de Piété, de porte-monnaie. Une pe- 
tite  médaille  d'or retint  particulièrement 
l'attention des policiers.  Elle portait cette 
indication   :  Vanhoutte  Thérèse,  15 octo- 
bre 1909. 

Cette médaille avait été dérobée le 21 
avril dernier chez M. Vanhoutte, ingénieur 
rue Chappe. 30 par de mystérieux. 


